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Un Nouveau Livre
par Ph. David, licencie es-sciences,

attache au service de l'Identite judiciaire de la Prefecture de Police de Paris.

w
L'editeur Ch. Mendel vient de publier un ouvrage intitule

La Photographie judiciaire, par le Dr R.-A. Reiss,
docteur es-sciences, chef des travaux photographiques de

l'Universite de Lausanne.
Nul n'etait mieux qualifie que le Dr Reiss pour traiter

une pareille question, qui demande une competence excep-
tionnelle en toutes les branches de Tart photographique,
jointe ä des connaissances etendues dans les sciences phy-
sico-chimiques. La personnalite du Dr Reiss est d'ailleurs

trop connue et trop appreciee des lecteurs de cette Revue

pour que j'aie beaucoup ä insister la-dessus. D'ailleurs on

peut dire que l'auteur a veritablement inaugure l'enseigne-
ment de cette partie si importante des applications
photographiques, puisqu'il professe un cours de Photographie
judiciaire ä la Faculte de Droit de Lausanne. En lisant le
bei ouvrage du D' Reiss, on se rend compte combien les

problemes souleves par l'application de la Photographie
aux investigations judiciaires sont multiples et difficiles, et
sauf les travaux considerables de Bertillon, en Franee, de

I

Dennstedt, Schöpff, Jesserich, Popp et du professeur
Hans Gross, peu de chercheurs ont contribue jusqu'ä pre-
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sent ä en faciliter les solutions. On constate aussi avec
satisfaction quelle puissance investigatrice apporte ä l'obser-
vateur judiciaire la mise en oeuvre des precedes photogra-
phiques avec lesquels tout lecteur de cette Revue est de

venu familier. Chacun de nous peut etre requis de coo-

perer ä l'ceuvre de la justice et il nous importe de savoir
tout ce que nous pouvons tirer de notre materiel photo-
graphique courant, au point de vue des constatations judi-
ciaires de toute nature. L'ouvrage que nous presentons
est un excellent guide sous ce rapport. Outre l'abondante
documentation qu'il possede, il se distingue par un carac-
tere essentiellement pratique. Rien de vague, rien de nua-

geux en ces pages. Les conseils les plus minutieux et les
details les plus circonstancies sont donnes pour
assurer la reussite des precedes indiques. A ce signe, on
reconnait que l'auteur est veritablement un praticien et
qu'il ne parle que de choses qu'il connait bien pour les

avoir lui-m6me souvent pratiquees et souvent aussi decou-

vertes.
Avec un pareil guide, nul doute que toute personne

quelque peu rompue aux manipulations photographi-
ques ne puisse arriver sans trop de peine ä resoudre la

plupart des problemes que souleve toute enquete judiciaire
soit criminelle soit civile, ä laquelle elle serait amenee occa-
sionnellement ä participer, et devenir ainsi un veritable
expert photographique. Ceci nous semble surtout vrai pour
les divers genres d'expertises en ecriture qui forment une
partie importante de la Photographie judiciaire. Donnons
maintenant quelques details sur les matieres traitees.

Le chapitre I fournit les dates historiques de la
Photographie judiciaire. L'auteur nous apprend que, des 1854, la

police de Lausanne eut l'idee de reproduire ä plusieurs
exemplaires, par le seul precede photographique alors

connu (daguerreotypie), les traits d'un voleur fameux qui
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gräce ä cela fut reconnu par le personnel des prisons oil
il avait ete detenu et se vit force d'avouer ses mefaits. A
partir de cette epoque, l'emploi de la Photographie comme

raoyen de recherche d'individus soupgonnes ou d'enquetes
judiciaires se generalise peu ä peu pour aboutir ä la creation
ä Paris, en 1882, du celdbre Systeme d'identification anthro-

pometrique, universellement connu sous le nom de son

createur Alph. Bertillon et 011 les procedes photographi-
ques tiennent la plus large place.

Le chapitre II donne des indications sur les differents

systemes de chambre, pieds, objectifs et leurs avantages ou
inconvenients dans leur application aux constatations
judiciaires. Dans le chapitre III, nous trouvons d'excellents
conseils sur la maniere de relever fidelement les vues des

lieux de crime et de tous les indices qui peuvent servir ä

eclairer la justice. De nombreuses illustrations dues ä l'au-

teur lui-mdme, telles que : vues de la chambre du crime,
cadavre de la victime, taches de sang sur les parquets
ou escaliers, fractures de porte, etc., permettent d'apprecier
l'importance de la Photographie en pareilles circons-
tances.

La Photographie des cadavres des victimes d'attentat
criminel dont l'examen offre souvent tant de constatations
interessantes et parfois decisives, est traitee avec un soin

particulier et fait l'objet du chapitre IV. L'auteur, grace ä

des procedes qui lui sont personnels, est arrive, en faisant
ouvrir les yeux du cadavre par le moyen d'une injection
de glycerine et au traitement des l£vres par le carmin, ä

lui donner tout ä fait 1'aspect du vivant. C'est ä s'y me-

prendre vraiment et ce point est trfes important quand il
s'agit de faire reconnaitre par des temoins le portrait d'un
cadavre dont l'identite est inconnue. Dans le mtoe but,
M. Bertillon Photographie les cadavres inconnus deposes

la Morgue de Paris, en donnant ä la töte la position nor-
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male du vivant. II emploie pour cela un dispositif special

expose dans le chapitre IX.
Une des parties les plus interessantes de l'ouvrage et

qui demontre le mieux l'extraordinaire puissance investi-
gatrice de la plaque sensible est le chapitre VI, intitule la

„Photographie de l'Invisible". L'auteur nous initie avec
une clarte et une competence parfaite aux diverses metho-
des utilisees pour faire ressortir nettement les traces
invisibles de toute nature, telles que : ecchymoses, traces de

Strangulation, taches de sang sur les parquets, meubles,

linges ou etoffes, meme soigneusement laves, etc. Dans

ce dernier cas, en photographiant l'etoffe soupfonnee ä

travers un filtre bleu, les taches de sang invisibles ä l'ceil

nu apparaissent nettement, comme on peut le voir sur
l'epreuve hors texte qui accompagne et justifie la methode
decrite. Signaions aussi la recherche des empreintes
invisibles des lignes papillaires qui se trouvent ä la face ante-
rieure de l'extremite des doigts. Tout ce que nous touchons

porte nos empreintes digitales, multiples arabesques aux
formes infiniment variees et qui suffisent ä elles seules ä

affirmer et, au besoin, faire decouvrir notre identite.

L'enqueteur judiciaire les recherchera done avec un soin

particulier. L'eclair magnesique les decele facilement quand
elles se trouvent sur une surface vitreuse : bouteilles, ver-
res ä boire, vitrage, glace, etc., mais pour en avoir une

reproduction nette et detaillee, il faut recourir ä la methode

indiquee par M. Bertillon et qui eonsiste ä photographier
ces empreintes, avec un agrandissement de quatre diame-

tres, en les pla9ant sur fond noir mat, et en les eclairant

par deux arcs electriques places le plus pres possible de

l'axe de l'objectif. Dans ces conditions, on obtient une re-

marquable reproduction de ces filigranes en blanc sur
fond noir, oü tous les plus fins details se laissent aperce-
voir. Comme les empreintes digitales sont relevees sur tou-
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tes les personnes arretees en France et un peu partout ä

l'etranger, et qu'elles sont classdes par categories en meme
temps que les fiches de signalement dans les vastes repertoires

du service central anthropometrique de Paris, on

peut retrouver, dans un grand nombre de cas, le nom et
le signalement du criminel qui aurait, sans le savoir, laisse

ses empreintes digitales invisibles sur le lieu du crime. Ce

resultat, qui semble si extraordinaire, a ete recemment mis

en lumiere, ä propos de la decouverte faite uniquement au

moyen de la Photographie de ses empreintes, de 1'assassin

du domestique d'un dentiste de Paris. Ce criminel, nomme
Scheffer, dont l'identite avait ete ainsi curieusement retrou-
vee, fit des aveux complets et fut condamne par la Cour
d'assises de la Seine. Ces empreintes se retrouvent fre-

quemment sur le papier : enveloppes, documents divers,
billets de banque, etc.; on emploie alors pour les faire ap-
paraitre le procede par saupoudrage avec la mine de plomb,
indique par M. Bertillon, mais que le Dr Reiss a etudie et
complete en indiquant notamment qu'il fallait employer le

graphite et non des pseudo-mines de plomb ä base de

manganese ou d'antimoine. On trouve egalement dans ce cha-

pitre des methodes ingenieuses pour la decouverte des

empreintes invisibles d'images produites par 1'encre d'im-
primerie sur les feuilles de garde de gravures, ainsi que des

empreintes de crayon formees par gaufrage sur du papier
blanc.

Le chapitre VII est consacre ä l'examen photographique
des documents ecrits. On peut soit i° rechercher les
falsifications des documents, soit 20 comparer deux ecritures
aux fins d'identification. Les procedes photographiques re-
pondent particulierement bien ä la premiere question. Le
Dr Reiss, qui a specialement travaille cette partie, nous
donne ici les methodes les plus precises pour reconnaitre
les grattages et ratures mecaniques ou chimiques,1 pour de-
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celer par la differentiation photographique des encres, les

surcharges ou additions faites apres coup, enfin pour
determiner l'äge de l'ecriture au moyen des changements de

texture et de coloration subis par l'encre et son support.
La microphotographie et les precedes orthochromatiques
jouent ici le röle principal. A signaler les agrandissements
tres bien reussis par l'auteur.

Je ne puis passer sous silence (quoiqu'ici la Photographie
n'intervienne pas directement), l'etrange phenomene si peu
connu du „ decalque invisible ou image latente de l'ecriture

qui a ete signale et decrit pour la premiere fois par
M. Bertillon dans son remarquable travail sur „ La com-
paraison des Ecritures " (Revue scientifique 1898). Ce
phenomene consiste en ceci que toute feuille de papier mise en
contact avec de l'ecriture en conserve une image, un
decalque parfaitement invisible d'ailleurs, mais qu'on peut
faire facilement apparaitre, reveler par l'application d'un
fer ä repasser suffisamment chaud. On peut, de cette ma-
niere, reveler aussi les caracteres enleves par grattage ou
lavage, ainsi que les empreintes digitales et autres traces
invisibles sur les documents. Ces experiences faciles ä rea-
liser ne manqueront pas d'interesser vivement nos lecteurs.
Le Dr Reiss a poursuivi ces etudes et a dönne l'explication
scientifique de ces phenomenes.

Le chapitre VIII montre tout le parti qu'on peut tirer
des agrandissements photographiques et de la multiplication

des specimens dans la comparaison des ecritures. On
facilite ainsi la recherche des ressemblances et dissemblances

graphiques et on peut operer le classement metho-

dique des formes de lettres par ordre alphabetique direct,
inverse ou median, selon la methode appliquee par M.
Bertillon dans les recherches de ce genre.

Enfin, les derniers chapitres sont consacres ä l'exposition
detaillee du fonctionnement des diverses sections du ser-
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vice de l'Identite judiciaire de Paris, vaste et eomplexe or-
ganisme devenu aujourd'hui en tout pays l'auxiliaire
indispensable et le complement oblige de toutes les recherches
criminelles, et qui represente certainement la plus impor-
tante application de la Photographie judiciaire. Ces chapi-
tres sont d'une lecture attachante et d'une actualite sans

Phot. Savoye, Lausanne.

cesse renouvelee. A signaler, au point de vue purement
photographique, la description d'un nouvel appareil de
" Photographie metrique " appliquee aux constatations ju-
diciaires. Le but de cet appareil, recemment invente par
M. Bertillon et dont la description a paru pour la premiere
fois dans la Revue sutsse de Photographie, n° 5, mai 1903,
est de produire directement, sans autre instrument que
l'objectif, des photographies pouvant etre utilisees comme
de veritables plans geometriques, en coupe, elevation et

projection horizontale. Les epreuves du format 30/30 permet"
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tent de retrouver, par des regies et constructions simples,
les formes et les dimensions exactes des objets represen-
tes.

L'execution materielle du livre est tres soignee; eile fait
le plus grand honneur ä l'editeur Ch. Mendel, qui possede
d'ailleurs ä ce titre une reputation justement meritee.

Quelques-unes des illustrations indispensables etaient d'une
execution typographique fort difficile et auraient perdu
toute signification. Aussi M. Ch. Mendel n'a-t-il pas hesite ä

nous les presenter en reproduction photographique directe,
sur papier au gelatino-bromure brillant, conservant ainsi

toutes les finesses et les contrastes les plus delicats des

remarquables cliches originaux de l'auteur.
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